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QUELQUES 
QUESTIONS 
ë JEAN-MARC 
CHOTTEAU

Le th®©tre de Thomas Bernhard mõa toujours beaucoup int®ress® en tant que 
lecteur et spectateur, mais jamais jusquõ¨ pr®sent au point de le mettre en 
sc¯ne, tant son univers dans sa noirceur absolue me semblait ®loign® du mien. 
Cõest mon ami le dramaturge polonais Michal Ratynski qui mõa invit® ¨ lire 
Le R®formateur, puis convaincu, non seulement dõincarner le personnage, 
mais de porter la pi¯ce au r®pertoire de La Virgule. Il avait raison : cette pi¯ce 
de Thomas Bernard, o½ un despote domestique accapare la parole pour se 
prot®ger du silence ç qui nous rend tous malades è, mõapparaissait soudain dans 
la juste continuit® de la r®ÿexion entam®e dans ma derni¯re pi¯ce Comma, et 
surtout de toutes celles o½ je mõ®tais amus® ¨ poser la question de lõin®vitable 
d®rive misanthropique de lõhomme face ¨ la com®die du monde : Bouvard et 
P®cuchet, Le Misanthrope, Le Jour o½ Descartes sõest enrhum®, Lõ£loge de 
la folieé Au sommet de cette liste, Le R®formateur, le plus noir, le plus violent, 
le plus inhumain peut-°tre de tous ces impr®cateurs, mõincite ¨ pousser 
le questionnement plus loin encore. 

Je pense ¨ lõinstar des philosophes du d®sespoir, et pour contredire Churchill, 
que la situation du monde est d®sesp®r®e, mais pas grave. Jõai tendance 
m°me ¨ trouver dans ce constat amer la source possible dõune ç b®atitude è, 
voire dõune joie, en tout cas dõune ®nergie. ç La lucidit® est la blessure 
la plus rapproch®e du soleil è comme lõ®crit Ren® Char. Pour le R®formateur, 
ç le monde est un cloaque è, et dans son Trait® de la r®forme du monde, 
pour lequel lõUniversit® en grande pompe vient lui remettre un prix, il exige 
en effet que le cloaque soit ç vidang® è. Cette d®mesure, je ne la partage pas, 
mais ce qui me pla´t dans le th®©tre de Thomas Bernhard, cõest justement quõil 
appelle, par son caract¯re excessif, ¨ r®agir. Une ®normit® salutaire qui invite 
au sursaut en m°me temps quõelle suscite un rire ®norme. Un rire jaune, 
certes, mais un rire n®anmoins.

Le personnage du R®formateur lui-m°me, consid®rant le d®sastre 
de son existence, se pose la question : ç Une com®die avons-nous cru, mais 
cõest une trag®die pourtant è. ë lõinverse, la premi¯re lecture de la pi¯ce peut 
para´tre terriþante, mais comme souvent chez Bernhard, il convient dõentendre 
lõ®norme rire qui la sous-tend. Je veux inscrire ma mise en sc¯ne dans cette 
sorte dõ®quilibre de funambule entre deux tonalit®s diff®rentes, et pourtant 
indissociables. Cõest une tension que lõon rencontre dans la vie m°me...

Toute mise en sc¯ne est lõexpression dõune libert® interpr®tative sans laquelle 
aucune oeuvre ne saurait survivre. N®anmoins je suis assez þd¯le je crois, 
si la notion de þd®lit® a un sens. Jõai accentu® seulement quelques traits. 

Le R®formateur, que Bernhard imagine paralys® sur un ç si¯ge ®lev® è, est 
pour moi un personnage ¨ la force centrip¯te. Il absorbe, au sens propre 
comme au sens þgur® ; il attire ¨ lui et d®vore la nourriture, les °tres, 
les cerveaux. Un monstre, que jõai imagin® gros, tr¯s gros, renfor­ant par 
l¨-m°me la th®©tralit® du personnage, mais aussi le caract¯re ®gocentrique 
de son rapport au monde. On a longtemps cru que le soleil tournait autour 
de la terre ; je suis persuad® que le R®formateur continue de se voir comme 
le centre de tout. Jõai demand® au sc®nographe Jacques Voizot un d®cor 
qui traduirait un peu cela, un d®cor construit autour de lui, circulaire, 
une sorte de tour dõivoire, au milieu de laquelle il tr¹ne comme pour mieux 
faire graviter autour de lui sa femme et les universitaires quõil contraint 
de venir jusquṏ  chez lui pour lui remettre son prix. ç Si le proph¯te ne va pas 
¨ la montagne, la montagne va au proph¯te è. Les fen°tres jouent un r¹le 
®minent dans cet espace clos, o½ ce qui vient du dehors, y compris lõair 
et les gazouillis dõoiseaux, est lõobjet dõune peur phobique. Cette maison 
ç imposante è est en m°me temps une sourici¯reé
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